
Dans ers conditions, la commission, approuvant une I de recliereher les bases d'un accord avec la commission 
proposition de al. Lasserrc, rapporteur, a décidé d'enten­
dre M. Kavette. 

Détail piqnaut : M. Lasserre a été jadis, au ministère, 
sous les ordres de M. Kavette. 

lin peut s'attendre, ajoute le A7AV Siècle, à une discus^ 
s ion des plus vives à la tribune de la Cbambre. 

L'a i n c i d e n t ù l a c o m m i s s i o n d e l a m a r i n e 
Paris, 9 mai. — Curieux écho, d'après le Courrier du 

Soir .de la commission extraparlcinentaire de la marine. 
Les commissaires, qui avaient réclamé les places des 
courbes de stabilité du Matjtnla, oui reçu.sans doute, par 
erreur, ceux du Cltarlemagne et du Saint-Louis. 

M. Brissou a naturellement réclamé aussitôt, mais la 
commission s'est séparée sans avoir reçu de réponse. 

Au préalable, M. Cabart li'anneville,' député de Cher­
bourg, afllrma tenir de source sûre, que l'amiral Gervais 
avait interdit aux ofliciers appelés en témoignage, de 
parler devant les commissaires. Là-dessus, M. Lnckroy a 
fait prendre à M. Cabart U'anneville l'engagement d'ap 
porter cette aflirmal'ou devant la commission plénière. 

H- faut doue s'attendre à un nouvel incident à ce 
sujet. 

t ' n e a l l a i r e m y s t é r i e u s e 
• P a r i s , 9 mai. — D'après la Liberté, M. Souliéres, com­
missaire de police de Joinville-le-Pont, serait saisi d'une 
plainte d'un M. D... , habitant Lavarenne, contre le neveu 
d'un homme politique très en vue, et qu'un mandai d'ar­
rêt pouvait être lancé demain contre M neveu en ques­
tion. 

D'après certaines versions, il faudrait rattacher à cette 
alTaire une tentative de suicide qui eut lieu le I mars 
dernier, devant la mairie de la rue Drouot (3e arrondis­
sement). Ce jour-la, au moment oit un fiacre s'arrêtait 
devant la mairie, un coup de revolver retentit dans la 
voiture. Les agents trouvèrent, gisant sur les coussins, 
un jeune homme de <U ans, tenant à la main un revol­
ver encore fumant, et portant, au milieu du fronl, une 
plaie béante. 

C'était un nommé Louis Gras*», employé dans une 
maison de banque .lu quartier de La .Madeleine, et demeu­
rant 7'l, rue du lia'-, à Lavarenne-Sainl-.Maur, pelit neveu 
de ai. Grep|io, ancien député du Khône. Le lilessé est par 
sa mère neveu de M. Munirait, ministre des linances. 

Gteaao fut transporté à l'hoattal l-anlioisière, ou il 
resta longtemps entre la vie et la mort. A ce moment, 
les causes de celte tentative de suicide ne purent être 
nettement déterminées. 

Il est permis de se demander si le f:it signalé par la 
Liberté n'est pas de natnre à éclaircir ce mystère. 

I r Hiiri 'CNxciir d e l ' a l i l x - L a l i i - l t o u r s 
à L a M a d e l e i u e 

Paris, I mai. — M. l'abbé llerteog. curé' de N e u i l h , est 
nomme curé de Lu Haseleille, en remplacement de M. 
l'abbé Le Hebours, décédé le mois dernier. 

L ' e x é c u t i o n il' l . 'mili- H e n r y 
Paris, ti mai. — Le Jovrnal des Début* annonce comme 

niininente l'exécution d'Knnle Henry, 
Paris, » mai. — L'exécution d'Kiuilé Hearj sérail lixée. 

daus l'esprit du gOaverustDMtL, à samedi matin, ù i heu­
res l | i . «in dit que M- llornhoslel. qui a demandé une 
audience au président île la lîépublique, serait reçu ven-
dredi. ;i lu heures du matin, par AL Caruot. 

l a l ' r a u c e a u S o u d a n 
Pans, • mai. — Ce soir, à la Société de Géographie. M. 

II. Astaiioux a rendu compte de la mission qu'il vient 
d'accomplir au Soudan et qui avait pour but principal de 
s'assurer des dispositions des Touaregs ,i l'égard de la 
France. 

M. D. .Utanoux rapporte une déclaration! écrite, aux 
termes de laquelle les grands chefs touaregs reconnais 
sent le traité de GbadsaM et s'engagent à faciliter le 
passage sur leur lerrit.urr de nos voyageurs et de nos 
caravanes. 
•* Ka échange, ils réclament la restitution d'un eerlain 
nombre de chameaux qui leur ont été enlevés par des 
nomades du sud algérien. 

Ce résultat donne une h.isr indiscutable à liruvi'u de 
U pénétration française au Soudan par le .Nord. 

D e H o m e a P a r i s e n h i c y c l e t t e 
T e r r o n l p o r t é e n t r i o m p h e 

sénatoriale. 
La commission s'est ensuite occupée de la question des 

bureaux de placement; mais el le n'a pris aucune déci­
sion, malgré la longue discussion a laquelle ont pris 
part MM. Terrier, Mesureur, Jaurès, Lavy et Dron. 

Le» s e r v i c e s m a r i t i m e s p o s t a u x 
Paris, 9 mai. — La commission des services mariti 

mes postaux entre la France, la Corse et l'Algérie, a pro 
cédé aujourd'hui à la constitution de son bureau. M 
Ktirnne a été élu président; M. Salis, vice-président, et 
M. Abel, secrétaire. 

En prenant possession de la présidence, M. Ktienne, 
après quelques paroles de remerciement, a rappelé que le 
traité avec la compagnie concessionnaire actuelle expire 
dans quinze mois, et qu'en conséquence la commission 
sera peut-être obligée de demander au gouvernement de 
prolonger d'un an ce traité, pour permettre à un plus 
grand nombre de compagnies de se mettre sur les rangs 
au moment de l'adjudication. 

La commission a décidé de demander communication 
de divers documents, p*rmi lesquels les rapports faits 
par .MIL Saint-Germain et Arène à l'ancienne commis­
sion ; In carte des services subventionnés et libres de la 
Méditerranée ; les horaires et les tarifs des chemins 
de 1er algériens et tunisiens. 

La commission tiendra deux séances par semaine, les 
jeudi et samedi matin 
L e s c a i s s e s d ' a s s u r a n c e p o u r l e s s a p e u r s - p o m p i e r s 

Paris, y mai. — La commission d'assurance et de pré 
voyance sociales a abordé l'examen de la proposition de 
M. Bérard(Ain), re la t ives la création de caisses départe 
mentales d'assurances pour les sapeurs-pompiers. 

La commission a décidé d'entendre les représentants 
de la Fédération des Sapeurs Pompiers de France et les 
représen anls des Compagnies d'assurances. 

L e nonce c h e z M.Cas imir F e r l e r 
Paris, u mai. — Le nonce, s'est rendu dans le courant 

de l'apn s-uiidi,au ministère des affaires étrangères. U a 
eu, avec .M. Casimir Périer, un long entretien, dont la 
question des fabriques a sans doute fait les frais. 

Le nonce était présent, ce soir, au diner offert par l e 
ministre de la guerre. 

Les n o u v e a u x c a r d i n a u x 
Paris. I mai. — S'il faut en croire le Soir, l'élévation 

de Mgr Perraud au cardinalat aurait été proposée par le 
ministère. Les formalités nécessaires s'accompliraient 
maintenant suivant le protocole accoutumé. Mgr Conllié 
serait nomme cardinal, en même temps que Mgr Per­
raud. 

Les couronnes de l a co lonne V e n d ô m e 
Paris, u mai. — Un sait que la police a fait enlever, au 

hoiit de quarante-huit heures, les bouquets et les cou­
ronnes déposés au pied de la colonne Vendôme. M. ynan-
lin-lleatichard. conseiller municipal, doit interpeller, sa 
inedi, le préfet de police ù ce sujet. 

Il s'appuiera dans sou argumentation sur la tolérance 
dont on use envers les couronnes déposées an monument 
de Gaintirlta et celles qui sont, chaque année, déposées 
au mur des fédérés. 

L a s i tua t ion du Cabinet a n g l a i s 
Londres,** mai.—La situation du Cabinet semble de plus 

en Bios critique.Tandis que les ministériels laissent voir 
leur appréhension, les conservateurs sont, au contraire 
pleins d'assurance. L'n certain nombre de libéraux sont 
même d'avis qu'on devrait aborder la question de disso­
lution. 

Demain doit avoir lieu un vote sur le budget. Les cal­
culs les plus optimistes accordent au cabinet une majo­
rité de neuf on dix voix, on attend avec anxiété ce vote 
qui peut dénouer la situation. 

Le c a s de M. M u n d e l l a . 
m i n i s t r e du c o m m e r c e d A n g l e t e r r e 

Londres, u mai. — Le gouvernement libéral a le désa­
grément de se trouver compromis eu la personne d'un 
de ses représentants les plu.= éiiiineiits, .M. .Mundella, mi­
nistre du commerce et de l'industrie, dans l'afl'aire de 
l'agence de crédit néo-zéerlandaisc. 

Lesque l s a établi et le juge a admis le bien-fondé des 
allégations formulées contre cette compagnie dont les 
directeurs étaient notamment avec .Mundella, sir John 

Paris, • mai. - Le célèbre recordman 1er, ont, parti en I Corst secrétaire inancier de ta Trésor r ê ' d n , V. 
bicyclette de Home, jeudi dernier, est arrivé a Paris, Ic^ae^u^Mttl^^r JW^FB^^^LU^ ^1 
aujonrdl.nl , mercredi, à 5 h. 4S du soir, au vélodrome S S S i S t a t ï ï - S - S ÈZSïiïLfîT"0*1 a n C , C " S ° l 

JJulIalo. 
lj» foule l'a acclamé, puis, escaladant les barrières du 

vélodrome, l'a porte en triomphe. Il est question do lui 
offrir nn banquet. 

Tcrront ne paraissait pas trop fatigué, et il a fait quel­
ques tours de piste, au son de la « Marseillaise » et du 
« Chant dn Départ ». 

Le long ruban de route de Monte à Paris, soit 1800 
kilomètres, a donc été parcouru par Terrent en L'Ki heu­
res environ, repos cornpris.soit une moyenne par S i heu­
res de 290 kilomètres environ. 

La traversée des Alpes a, d'après Terront. été trèspénl 
ble. 11 a en à lutter contre la pluie et le vent, ce qui l'a que son procès est ouvert. 

secrétaire aux affaires étrangères, clc 
M. Mundella se défaisait de ses actions avant la liqui­

dation, c'est là ce qu'on lui reproche. 
Le juge a réservé l'expression de son jugement délinilif 

en ce qui concerne l'honorabilité personnelle de M. Mun­
della, mais de nombreux journaux demandent sa démis­
sion de ministre, ne fût-ce que pour fait de négligence. 

A r r e s t a t i o n de l 'antenr de l ' explos ion du p a l a i s 
Odesca l ch l A R o m e 

Kome, 9 mai. — A la Cbambre, M. Crispi, répondant à 
une question relative à l'explosion du palais (Mescalchi, 
a annoncé que l'auleur de l'attentat d'hier a été arrêté et 

des toasts ont été portés à l'inventeur et i la Compagnie 
de l'Ouest. 
,. L« locomotive a ensuite ramené à Paris le train réga-
lier 84. 

S .ur * ° n l , e Pa>"conrs, une foule nombreuse applaudis­
sait 4 cette expérience officielle accomplie avec tant de 
sueses. M. i lei lmann a été vivement félicité. 

Le t e s t a m e n t p o l i t i q u e d e L é o n XIII 
Paris, 9 mai. — L'Agence Havas publie la dépêche sui­

vante, dont nous lui laissons la responsabilité: 
« Rome, 9 mai. — Le pape a décidé de soumettre à la 

commission des cardinaux son testament politique avant 
de le publier. 
. . " . 9 e ! 5 c t e M t d e '* P ) u s h a « l e importance pour la sta­
bilité et la continuation de la politiqne aetuetléds. pape. » 

A n Tonkln 
Paris. 9 mai. — M. Boulanger, ministre des colonies, a 

reçu des renseignements complémentaires sur les condi­
tions dans lesquel lesaeu lieuladélivrancedeMM.Brouyer, 
r n t z et Roly, retenus captifs par les pirates. 

Leur mise en liberté est le résultat de l'active inter­
vention de M Destenay, chancelier de résidence envoyé 
au poste administratif de Chochu et qui a su prendre une 
grande influence sur Luong-Tam Ky. 

Sept cents Chinois, dont cinq cents armés de fusils 
ont fait leur soumission entre les mains de notre agent 
Cette soumission a pour conséquence d'assurer la 
pacification de la région du Sud-Ouest de la province de 
Langsoti. 

L a p r e s s e r u s s e e t l e d i s c o u r s d e M. Crispi 
Saint-Pétersbourg, 9 mai. — Le Nouveau Temps sup­

pose que la reserve habituelle et les dispositions pacifi­
ques du gouveruomeiit russe l'empêcheront de fixer nne 
attention particulière sur les exercices oratoires de M. 
Crispi, mais que l'opinion publique russe approuverait 
complètement le congé prolongé de l'ambassadeur de 
Russie à Rome, s'il était le résultat de la fanfaronnade 
de M. Crispi et de son inconvenante sortie concernant le 
prétcudn rôle de l'Italie daus les affaires bulgares. 

Les autres journaux, notamment les Novosti et les 
Grajdamne, sont également indignés contre le discours 
de M. Crispi. - ' ' 

L a d y n a m i t e e n E s p a g n e 
Madrid, s mai. — Vue cartouche de dynamite a fait 

explosion à Carranza, village de ihscave. 
L'engin avait été placé sous l'auvent "de la maison d'un 

particulier. 
Les dégâts matériels sont assez importants; mais 11 h'v 

a pas eu de victime. 
L'auteur de cet attentat est inconnu. 

L ' a g i t a t i o n r o u m a i n e e n H o n g r i e 
Budapest, 9 mai. — On a intenté contre M. Lucscio, le 

chef du mouvement roumain, dont le procès se débat à 
Klausenbourg, nne nouvelle accusation de lèse-majesté 
parce qu'il vociférait: A bas le roi de Hongrie I v ive 
l'empereur d'Autriche! 

Les débats du procès trainent interminablement. Les 
accusés refusent de répondre en hongrois. 

Une foule de paysans sont accourus des villages des 
environs de Klausenbourg. Il y a eu des escarmouches 
sans gravité entre les manifestants et la police. 

L e s f a i l l i t e s & B u e n o s A v r e * 

Londres, 9 mai. — 11 y a eu . ces dix derniers jours, 
plusieurs faillites dont le passif total atteint environ 
vingt millions de dollars. 

Ou s'attend i d'autres suspensions o'e paiement. 

AU BUREAU de BIENFAISANCE 
Personnages : 

contraint à faire â pied 27 kilomètres 
Néanmoins, pour franchir la distance qui séparo Turin 

de Modaoe, il n'aurait .-^is qu'une demi-heure de plus 
que le train. 

L a g r è v e , d e T r l g - n a c 

Saint Nazaire, '.» mai. — JIM. Maudin, Toussaint, Vail­
lant. Sembat et Millerand, députés socialistes, viennent 
d'arriver à Trigiiac. Ils préparent plusieurs conférences 
pour aujourd'hui et demain. 

M. Millerand présentera probablement la défense de 
l'aubergiste socialiste Abraham, arrêté le 1er mai. Il a 
fait visite an président du tribunal. 

184 ouvriers sont rentres aujourd'hui à l'usine. 11 y a 
donc une petite diminution du chômage. 

Saint-Xazaire, 9 mai. — Dans une réunion publique 
tenue hier à Trigiiac, les orateurs Tillève. Poulain. Le­
brun, sont revenus sur la décision prise par la Compa­
gnie de refuser le logement aux ouvriers grévistes «C'est, 
ont ils dit, nne violation de la loi et ou droit. Il faudra, 
pour nous expulser, mobiliser des bataillons, car nous 
ne céderons qu'à la force armée et non sans une résis­
tance acharnée. Si nous sommes chassés de nos maisons 
i coups e s baïonnette, eh bien! nous louerons des tentes 
et nous camperons en plein vent. 
>* l . e» fi mis ne nous manqueront pas pour soûl, uir! la 
lutte jusqu'à ce que la compagnie capitale; le courage 
ne doit pas manquer non plus. » Les orateurs ont recom­
mande ensuite aux grévistes de faire nu accueil enthou­
siaste a i député Toussaint, o s exhortations ont été 
accueillies par les cris répètes de : « \ i \ e la grève ! Cou-
rage * Kn avant '. -

La sortie S été , connue hier, très orageuse. La genilar 
mené a dû intervenir à nouveau soarempécaeT les grou­
pes de se former en c o r l g e et disperser les rassemble­
ments il.,ni l'attitude riait menaçante. 

l u e réunion du même genre à été tenue à Mnntnir: 
grâce aux mesures d'ordre prises, aucun incident à 
signaler. 

I u h o m m e e u t e r r e v i v a n t 

tours, y mai. — Au Grand rTSesiCUT, arrondissement 
de Loches, nu puisatier nommé Hoalrot. travaillant au 
enrage d'un puils, a été enseveli sous un >'hnuleuient. ou 
rnlend ses cris de détresse qui vont t'aOaiblissant. Les 
travaux de déblaiement se |K>ursuivent activement. 
I . a r e l i g i o n c a t h o l i q u e a t t u i | U é e e u b'»|>acn«' 

Madrid.y mai. — I n vif incident s'est produit hier à 
la Chambre, entre les républicains avancés, surtout 
M. Saimeron, et les ministres du l'intérieur et des 
travaux publics, qui oui défendu les poursuites intentées 
à If requête des autorités ecclésiastiques, contre un 
professeur de l'universilé de Grenade, auteur d'un 
livre contenant des attaques contre la religion ca­
tholique, et qui ont juslilic. le préfet de Barcelone qui :• 
interdit l'affichage de l'allocution d'un professeur lihre-
pens—r de l'université de Barcelone. Invitant les répu­
blicains à assister à une réunion publique de protesta­
tion contre le développement en Espagne des jésuites et 
des ordres religieux. 

L a c o m m i s s i o n d u t r a v a i l 
Pans, u mai .— La coin mission du travail a examiné 

le projet voté par le Sénat sur le privilège des commis 
voyageurs à l'égard de la faillite du patron. L'Ile a décidé 

T r o u b l e s d a n s l e s u d a l g é r i e n 
1 Oran, 9 mai. — Des conflits sanglants se sont produits 
au Kiss, cuire deux fractions de la tribu des Beni-Our-
nunecli et des Beni-Suassen. 

Jeudi dernier, un pa,ti de Beni-Ourminech attaqua le 
Caid El .Madu Mohammed Belbaclnr et la fraction de la 
tribu qui lui était restée fidèle. Les agresseurs furent re­
poussés après une mite acharnée et eu laissant bon nom­
bre des leurs sur le terrain. Mais quelques heures plus 
lard, renforcé par les Ueni-Aliagui et les Heiu-Derrcr, i ls 
revinrent à la charge et, cette fois, le Caïd et ses hom­
mes, écrasés par le nombre, durent prendre la fuite. 

Les vainqueurs saccagèrent son camp. Tout n'est pas 
Uni, car Belbaclnr aidé par les Guellaia-Ouled-Settou et 
les Massa, se dispose à prendre sa revanche. 

L e s o b s è q u e s du g é n é r a l F e r r o n 
Paris, '.» mai. — Les obsèques du général Ferron se­

ront célébrées en l'église de Sainte Clotilde, 
Suivant la volonté formelle exprimée par le général 

Ferron avant de mourir, ii n'y aura ni fleurs ni courou 
nés sur le char funèbre. 

Les honneurs militaires seront rendus par les troupes 
de la garnison de Paris, renforcées de détachements venus 
de Versailles. L'inhumation sera faite dans un caveau de 
famille au cimetière .Montparnasse. 

U n e p r o p o s i t i o n de Bf. L e G a v r i a n 
La commission qui a examiné la proposition de M. Le 

Gavrian et les délais à accorder pour les projcls sur des 
billets â ordres d'une valeur minime s'est montrée à 
l'unanimité favorable au projet. 

Il s'agit pour les paiements inférieurs à 5IK» francs qui 
tombent le samedi, de prolonger le délai jusqu'au lundi 
comme cela existe en Angleterre. 

F i a n ç a i l l e s d'un fils de M. Carnot 
Paris, ;i mai. — Nous apprenons les fiançailles du se­

cond fils de M, le Président de la République, M. F.rnest 
Carnot, ingénieur, avec Mlle Marguerite Chiris, fille du 
sénateur des Alpes-Maritimes. 

L'affaire T a l l e y r a n d - W œ s t y n e 
Paris, u mai. — M. le prince de Sagan et Mme de \\ tes-

l\rue avant insiste auprès du juge d'instruction pour 
obtenir la mise eu liberté des luculpés, M. Doppler a 
accepte eu principe, sj M. Max Lebaudy consentait à se 
désister de sa plainte. 

Celui-ci a exigé pour son désistement la présence de 
Mme la princesse de Sagan: mais la mère de M de T>| 
leyrand-Perigord y met de telles conditions, dit la Liber 
te, qne le bruit court que son fils refuse de les accepter. 

Grève d e c h a r p e n t i e r s à N a n t e s 
Nantes, il mai. — Les charpentiers, au nombre d'envi 

ron deux cents, ont cessé le travail. 
L e s e s s a i s de t r a c t i o n é l e c t r i q u e e n t r e P a r i s 

e t M a n t e s 

i •M,:!":,',"\''' " l a | — Aujourd'hui la locomotive électrique 
de ai. Ileilmann a remorqué entre Paris-Samt-Lazare 
et MauUs un tram spécial composé de cinq voilures et 
du lourgoii dynamoniélrique de la Compagnie de l'Ouest 
i.. .'I l,raJe. , a e l 9 effectué eu 57 minutes. La vitesse de 
109 kilomètres à l'heure a été atteinle 

Au déjeuner offert aux invités, au buffet de Mantes 

IN ADMINISTRATEUR SOCIALISTE 
DM OUVRIER SOCIALISTE 

— Ci toyens , j u s t i c e ! 
— Que 'J.cmandes-tu ! 
— Du pain : p lus de Jit, p lus Ul iabi ts et d e m a i n 

p lus d'asi le . Ce c . . . d e proprié ta ire m e j e t t e sui- la 
r u e parce que je lui dois s i x m o i s de loyer . Faut ê tre 
cana i l l e p o u r la i sser souffrir a ins i Un b r a v e soc ia l i s te 
c o m m e m o i : 

— Est-ce q u e tu n'as plus d 'ouvrage ? 
— N o n . 
— Pourquo i >. 
— T i e n s .' pourquoi ? D i m a n c h e , j 'a i b u un c o u p 

a v e c les a m i s . . 
Kt lundi auss i ? 
Sans doute , il faut bien s e rafraichir quand o n a 

trop bu la ve i l l e . 
— Eh bien ; e t a p r è s ? 
— A p r è s , après : o n m'a m i s à la p o r t e lundi m a ­

tin. Le contremaî t re a cr ié s u r m o i e n arr ivant e t 
j e l'ai e n v o y é a u diable . Es t - ce q u e ça lui regarde à 
l u i ? 

— Mais cela t 'arrive toutes l e s s e m a i n e s . T u fera i s 
v r a i m e n t m i e u x de travai l ler . 

— Travai l l er , t rava i l l er , c'est p a s la p e i n e d'être 
soc ia l i s te a lors . 

*""i~ T I J M'éte'iVl8 d . ° n c 9 u e l e B u r e r o d» bienfa isance 
doi t te nourr ir , l 'habil ler et te d o n n e r e n c o r e d e l'ar 
g e n t p o u r t 'amuser . 

— T i e n s , M. Carnaud n o u s a di t q u e n o u s d e v o n s 
a l ler au cabaret , q u e c'est là qu'on e n t e n d la b o n n e 
parole , et que n o u s n e d e v i o n s pas travai l ler p l u s de 
d e u x jours par s e m a i n e . 

— Et tu l'as c r u ? 
— P o u r q u o i n e l'aurais-je p a s c r u , p u i s q u e tous l e s 

camarades l 'applaudissaient , et toi p lus q u e les au­
tres J 

— Ecoute , tout ça . c'est l ion d a n s l e s conférences , 
m a i s ça n e d o n n e pas de quoi m a n g e r , n i surtout de 
quoi bo ire c o m m e tu l e fa i s . — T u e s hab i l e ouvr i er , 
et si tu e s misérab le , c'est de ta faute . 

— Citoyen, t u m' insu l tes ; d o n n e - m o i d u pa in . 
— Va travai l ler . 
— Canail le ! p r e n d s g a r d e , j e te ferai ton affaire. 

T u n e v a u x p a s m i e u x q u e l e s cap i ta l i s te s . 
— Tais-toi ou j e te fais m e t t r e à la porte . 
— P a s la p e i n e , j e p a r s . — Imbéc i l e q u e j ' é ta i s d e 

cro ire c e s b lagueurs- là : A bas le s o c i a l i s m e et v i v e 
l 'anarchie . 

L'anarchie , vo i là l e gouffre o ù v o n t l o g i q u e m e n t 
s o m b r e r tous les m é c o n t e n t s qui n'at tendent r ien a u 
delà d e ce t t e v i e . 

e x p é d i t e u r s d a n s l e s m ê m e s c o n d i t i o n s q u ' a u x 
d é c l a i a n t e ; — que n o s n a t i o n a u x s o n t a d m i s à 
l ibe l ler l e u r s r é c l a m a t i o n s e n l a n g u e f r a n ç a i s * . 

« C e t t e m e s u r e a é t é pr i se e n e x é c u t i o n d u p a r a ­
g r a p h e 1 6 de l a IV» p a r t i e d u p r o t o c o l e final d u 
t r a i t é d e c o m m e r c e r u s s o - a l l e m a n d d o n t l a F r a n c e 
e s t a p p e l é e à bénéf ic ier on v e r t u d e l a c l a u s e d u 
t r a i t e m e n t d e l a n a t i o n l a p lus f a v o r i s é e . 

» Le président de là Chambre de commerce, 
» JuOiB» L A G A C H B . » 

M . J u l e s G u e s d e à L o n d r e s . — A u m e e t i n g e n 
faveur de la l imitat ion à hui t h e u r e s de la journée de 
travai l , t e n u l e lundi 6 m a i à Hyde-Park, à Lon­
d r e s , o n a constaté la p r é s e n c e de M. Jules Guesde 
député de R o u b a i x . 

E c h o s d e l a p r e m i è r e j o u r n é e d u C o n s e i l d e 
r é v i s i o n . — Dans notre c o m p t e - r e n d u de la pre ­
m i è r e j o u r n é e d u Consei l de r é v i s i o n , n o u s a v o n s 
parlé de la r e m i s e de s dis t inct ions honorif iques, faite 
par l e préfet , à la fin d e s opérat ions , à d i v e r s instL 
tu teurs et inst i tutr ices . 

MM. I ldefonse Gautier et Charles I soré , d irecteurs 
d es éco les munic ipa le s de la r u e des Art s et de la 
r u e T e r n a u x , a ins i q u e M m e v e u v e Iraux , directrice 
de l 'école m a t e r n e l l e d e W a s q u e h a l , o n t r e ç u c h a c u n 
u n e méda i l l e de bronze . 

Des m e n t i o n s honorables ont é té d é c e r n é e s à Mlle 
Marie P y e k , directr ice de l 'école materne l l e de la r u e 
de l 'Industrie; à M m e s R o s e Dupuis et Luc ie D h e r -
m i e s , ins t i tutr ices publ iques à Croix , e t à M m e Elo-
die Huber land, inst i tutr ice publ ique a u Touquet , à 
WattreIo8 . 

Dans cet te première s é a n c e , r é s e r v é e a u canton 
Ouest , qu i c o m p r e n d l e s c o m m u n e s de Croix et d e 
W a s q u e h a l , o n a e x a m i n é 19 ajournés d e l a c la s se 
1891, e t 55 de la c la s se 1892. Le n o m b r e de s cons­
cr i t s d e l a c la s se 1893 étai t d e 416 . 

La m o y e n n e d es j e u n e s g e n s reconnus bons pour 
le service es t , autant qu'il e s t p e r m i s de l 'apprécier 
d ès â présent , à peu d e c h o s e près la m ê m e que l e s 
a n n é e s précédente s . E l l e n e saurai ; e n tout c a s ê tre 
cons idérée c o m m e déf init ive , a v a n t l e dern ier c lasse 
m e n t , e n d'autres t e r m e s la c lô ture des l i s t e s ; e t 
c'est l e conse i l de rév i s ion , s i égeant a u b u r e a u de 
recrutement , à Lil le , qui sera appe lé , l e mard i 26 
j u i n procha in , à s tatuer e n dernier ressort s u r l e s 
n o m b r e u x a j o u r n e m e n t s l a i s sé s e n s u s p e n s . 

N o u s c r o y o n s devo ir rappe ler que l e s opérat ions 
p o u r l e canton-Est de R o u b a i x , dans lequel es t e n 
g l o b é e u n e part ie d e la c o m m u n e de Wat tre lo s , com­
m e n c e r o n t , aujourd'hui j eud i , à une heure préc i se 
d e l 'après-midi . 

L e s f ê t e s d e s 1 3 e t 1 4 m a i . — A l'occasion des 
f ê t e s de R o u b a i x d e s d i m a n c h e 13 et lundi 14 mai , l a 
Compagn ie d u c h e m i n de fer du Nord a i n f o r m é 
l 'Adminis trat ion m u n i c i p a l e qu'el le accordera 50 0[0 
de réduct ion s u r les p r i x d u tarif g é n é r a l a u x so­
c ié tés m u s i c a l e s et c o m p a g n i e s de sapeurs-pom­
piers . 

El le t ient e n o u t r e à la disposi t ion de s v o y a g e u r s 
d e s bi l le ts d'aller e t r e t o u r indiv iduels p o u r R o u b a i x , 
va lab les d u 11 au 17 mai , dans u n r a y o n de 50 k i lo ­
m è t r e s . 

Enfin d e s b i l l e t s d ' excurs ion indiv idue l s , o u col­
lectifs de famil le , va lables pour u n e seu le j o u r n é e , 
s e r o n t dé l i vrés p o u r R o u b a i x , p a r l e s g a r e s e t sta­
t ions s i tuées dans u n ra y o n de 100 k i l o m è t r e s . 

L e - C l u b P é d e s t r e R o u b a i s i e n • a cé lébré , 
mard i so ir , p a r u n p u n c h , la fête de J e a n n e d'Arc. 
Dans u n e a l locut ion v i b r a n t e d e patr iot i sme, M. l e 
prés ident d 'honneur a e n g a g é tous l e s m e m b r e s du 
Club qui s e r o n t un j o u r appe lé s s o u s l e s d r a p e a u x à 
c o n s e r v e r d a n s l 'esprit e t l e c œ u r l ' image de la 
g r a n d e França i se , la Libératrice de la Patr i e . 

O u v e r t u r e d e l a r u e B r a m e . — MM. M a x i m e 
B r a m e e t E m i l e V a n d e c r u x , so n t a u t o r i s é s à ouvr i r , 
s u r l eur propre terrain , à la c irculat ion publ ique , la 
r u e part icul ière di te « r u e B r a m ? » . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o s r l q n « . — R o u b a i x , 
10 m a i . '— H a u t e u r b a r o m é t r i q u e 75.1 T e m p é r a t u r e 
A sept h e u r e s du mat in S d e g r é s au-dessus de z é r o 
A u n e h e u r e du so ir i", d e g r é s a u - d e s s u s de zéro 
A c inq h e u r e s du so ir 13 d e g r é s au-dessus de zéro 

Je iimuuis cent savons, m;Ux n'en estime qu'un. 
Le Congo, le plus doici; le plus riche en parfum. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

C h a m b r e d e C o m m e r c e d e R o u b a i x . — M. le 
Prés ident de la Chambre de c o m m e r c e n o u s c o m m u ­
n ique la n o t e suiv: 'ntc : 

« M . h M i n i s t r e d u c o m m e r c e , d e l ' indus tr i e , de s 
p o s t e s e t t é l é g r a p h e s i n v i t e l e p r é s i d e n t d e l a C h a m b r e 
d e c o m m e r c e à p o r t e r à l a c o n n a i s s a n c e d e s i n d u s ­
tr i e l s d e l a e i r e o n s c r i p t o n q u e l e d r o i t d e r é c l a m a ­
t ion c o n t r e les d é c i s i o n s de s d o u a n e s r u s s e s c o n c e r ­
n a n t l a tar i f i ca t ion d e s m a r c h a n d i s e s e t d e s a m e n ­
des p o u r d é c l a r a t i o n s i n e x a c t e s e s t é t e n d u a u x 

U n e n f a n t d e o n z e a n s n o y é d a n s l e c a n a l , a 
l a p a s s e r e l l e d u B e a u - C h é n e . - Mercredi , v e r s 
u n e h e u r e et d e m i e de l 'après-midi, u n j e u n e g a r ç o n 
d e o n z e a n s , Oscar P i e r s e n , qui avai t é té por ter â 
d iner à s o n p è r e , o u v r i e r à T o u r c o i n g , revenait i e 
kirur d u canal , e n c o m p a g n i e de s o n pet i t f rère J e a n , 
â g é de neuf a n s . D i s o n s d e su i t e q u e l e s parents de s 
d e u x enfants habi tent l e h a m e a u d u Laboureur à 
W a t t r e l o s . ' 

P r è s de la passere l le du Beau-Chône , Oscar eu t la 
m a l h e u r e u s e idée de d e s c e n d r e s u r la b e r g e , p o u r s e 
laver les pieds; à p e in e avait-il c o m m e n c é à prendre 
s o n bain qu'il s e sent i t g l i s s er d a n s le canal .I l appela 
à l'aide son pet i t f rère , qui lu i tendit la m a i n ; m a i s il 
Tentraîna a v e c lui , e t tous d e u x tombèrent d a n s 
l 'eau, o ù i l s n e tardèrent pa3 à disparaître . 

U n j e u n e h o m m e de dix-sept a n s , Fernand Maës , 
rat tacheur, d e m e u r a n t r u e Turgot , passa i t a u m ê m e 
m o m e n t ; n écoutant q u e s o n c o u r a g e , U s e précipita 
pour arracher les d e u x in téressantes v i c t i m e s a u p é ­
ri l qui l e s m e n a ç a i t . A u p r i x d e l o n g s efforts, i l p a r ­
v i n t à ret irer l e pet i t Jean , qui fut transporté d a n s 
u n e m a i s o n v o i s i n e , o ù des so ins é n e r g i q u e s l e rap­
pe lèrent à la v i e . 

Dans l ' interval le , d e u x autres j e u n e s g e n s de dix-
s e p t a n s , Henr i Schottenient , c h a u d r o n n i e r , habitant 
r u e de la Guinguet te , et Charles Verbecke , u n t isse­
rand de la r u e Rol l in , é ta ient a c c o u r u s à l eur tour e t 
s 'étaient m i s e n d ev o i r de r e c h e r c h e r l 'a iné de s d e u x 
en fant s . Grâce à de n o m b r e u s e s tentat ives , i l s réus­
s i rent enfin à l e r e t r o u v e r et à l e r a m e n e r à la 
surface ; m a i s la mort ava i t déjà fait s o n oeuvre, et 
i l s n e déposèrent s u r la b e r g e qu 'un c a d a v r e . 

Le t rag ique é v é n e m e n t , colporté de bouche en 
bouche , ava i t att iré m i n o m b r e cons idérable de cu­
r i e u x , dont p lus i eurs s e c h a r g è r e n t d e p r é v e n i r la 
po l i ce . 

E n l 'absence d e M. Chape , c o m m i s s a i r e d u quatr iè­
m e arrond i s sement , M. Bro igne , son c o l l è g u e d u 
d e u x i è m e , v i n t accompl i r l e s formal i tés d 'usage , et 
fit t ransférer le corps d u j e u n e Oscar P i e r s e n à la 
Morgue de f*Hôtet-Dieu. 

Quant a u pet i t J e a n , il fut recondui t a u domic i l e 
de s e s parents , et tous l e s m é n a g e m e n t s furent pr i s 
pour m f o r m e r la p a u v r e m è r e , s e u l e à la m a i s o n , 
de la tr is te fin de son en fant . 

L . . . B . . , m u s i c i e n de profess ion , rentrai t à s o n 
domici le , r u e de la Fosse -aux-Chénes , r e v e n a n t de 
Li l le , o ù il ava i t é té j o u e r dans u n concer t . 

A l 'angle des r u e s A r c h i m è d e e t Richard-Lenoir , i l 
fut arrêté a u p a s s a g e par u n h o m m e qui lu i de ­
m a n d e le p lus court c h e m i n pour a l ler à l a r u e d u 
F r e s n o y . 

Le j e u n e art i s te a v a i t e u è p e i n e l e t e m p s d e 
reconnaî tre , au mi l i eu de l 'obscurité profonde q u i 
r è g n e dans toute la vi l le pendant p lus i eurs h e u r e s d e 
la nuit , par su i te de l 'ext inct ion d e s lanternes à gaz . 
Il allait néanmoins formuler u n e réponse , pour s e 
débarrasser a u p l u s v i t e du p e r s o n n a g e s u s p e c t , lors­
q u e d e u x autres indiv idus sort irent de s t énèbres , et 
les trois rôdeurs t o m b è r e n t s u r lui à bras raccourc i s . 

Ils le rouèrent de coups , e t , après l 'avoir t erras sé , 
foui l lèrent l e s poches de s e s v ê t e m e n t s , d a n s les­
que l les i ls n e t r o u v è r e n t pour tout b u t i n qu 'un paqnet 
de tabac. Dans leur précipitation i l s a v a i e n t oubl ié 
de met tre la m a i n dans la poche s u p é r i e u r e d u g i l e t , 
qui renfermait préc i sément l e s que lques p ièces de 
m o n n a i e , g a g n é e s par le mus ic i en a u c o u r s de la pré­
cédente so i rée . 

Leur explo i t accompl i , l e s trois c o m p l i c e s aban­
donnèrent l eur v i c t i m e , et pr irent la fu i te d a n s la 
du-ection de la r u e de l 'Ermitage . 

I l n ' y a p a s u n e m é n a g è r e s o i g n e u s e qui n e 
pense , e n t e m p s opportun, â s e s p r o v i s i o n s d l i i v e r . 
La f e m m e é c o n o m e sais i t toutes l e s o c c a s i o n s possi­
bles pour a l l éger s o n budget . Il y a u n e é c o n o m i e sé­
rieuse à faire l'été s e s c o n s e r v e s de beurre . 

L'hiver , c e produit es t b e a u c o u p p lus c h e r . B ien 
des p e r s o n n e s a i m e n t le beurre frais ; c'est très b i en 
p o u r la table ; m a i s l e b e u r r e s a l é c o n v i e n t e n tout 
t emps à la cu i s ine . 

La laiterie d'Oostcamp garant i t pur e t de b o n n e 
conservat ion se s beurres de c o n s e r v e c o m m e s e s 
beurres fra is . 

L e s p e r s o n n e s qu i dés i rent profiter d u b o n m o ­
m e n t feront b ien de s e hâter . On reçoit , r u e du Boi s , 
13, l e s pots et les c o m m a n d e s qui d o iv en t ê t r e adres ­
s é e s à la la i ter ie . Le beurre de c o n s e r v e s e v e n d 
8 fr . 40 le k i l o g . 

Du b e u r r e fra is , garant i pur, et défiant toute ana ­
l y s e , arr ive t o u s les j o u r s r u e du Bois , 13, e t e s t en­
v o y é , c h a q u e j o u r , d a n s IBS dépôts-succursales . 

Toutes l e s m é n a g è r e s qui o n t g o û t é l e b e u r r e 
d'Oostcamp d e v i e n n e n t des c l ientes a s s idues de la 
la i ter ie . 37362—81840 

A s s o c i a t i o n a m i c a l e d e s a n c i e n s é l è v e s de l 'Insti 
tn t lon de N -r.. d e s Vic to i re s . — A cause de la coïnci­
dence avec la fête de la Pentecôte, la messe qui se dit 
d'ordinaire le deuxième dimanche de mai pour l'Associa­
tion Amicale des anciens élèves du Collège sera remise, 
cette année, au dimanche suivant. 

A l'issue de cette messe anra lien, conformément â 
l'art. Vf des statuts, l'assemblée générale annuelle. 

U n e vo i ture de p l a c e r e n v e r s é e r a s N e u v e , a v e c 
t r o i s v o y a g e u r s . — Mardi, vers s ix heures du soir, Mme 
Lestienue, de l'« Ki'icerie parisienne », rue Nationale, à 
Lille, venue à Roubaix avec ses deux filles, retournait à 
la maison par la rue Nenve, en compagnie de ce? derniè­
res, dans une voiture de place conduite par le coeber 
Dedenne. Le léger véhicule fut accroché au passage par 
le camion d'un négociant li l lois, M. Legrand-Billet, de­
meurant rue de Fives, et versa avec les trois personnes 
qu'il portait. 

L'accident n'eut heureusement anenue conséquence 
pour les voyageurs, qui purent continuer leur route, 
après s'être remises de leur alerte dans un estaminet 
voisin, la voiture elle-même n'ayant pas snbi d'avarie. 

U n n o y é a u p o n t M o r e l . — On a re t iré mercred i 
so ir , v e r s n e u f h e u r e s , d u canal , près le pont Morel , 
l e c a d a v r e d'un h o m m e para issant a v o i r u n e qua­
ranta ine d 'années . 

Le c o m m i s s a i r e de pol ice d u quart ier , in formé de 
cet te s in i s tre trouvai l le , s'est r e n d u s u r l e s l i e u x , e t 
a fait transporter l e n o y é à la M o r g u e de l'Hôtel-
D i e u . 

U n e a g r e s s i o n n o c t u r n e r u e A r c h i m è d e . — 
D a n s l a nui t d e mardi à mercred i f v e r s u n e h e u r o et 
d e m i e , u n j e u n e h o m m e de d ix-hûi t a n s , d u n o m de 

. D e u x p e r s o n n e s m o r d u e s p a r n n c h i e n r u e d n 
Grand Chemin. — Dans la matinée de mercredi, M. Al­
bert Gaydet et M. Jean Réqulllart, demeurant rue du 
Grand-Chemin, passaient (levant l'habitation de leurs 
voisins, MM. Dutilleul et Bordoir, lorsqa ils furent alla 
qués par le cbien de ces derniers, qui les mordit tons 
les deux au bras droit. 

Ces messieurs se rendirent chez les propriétaires de 
l'animal, où un premier pansement leur fut appliqué.' 
puis il retournèrent chez eux pour y recevoir les soins 
de M. le docteur Oerville. Les morsures étaient fort heu­
reusement sans gravité. 

Un vétérinaire, M. Bernard, appelé pour examiner 
l'animal, déclara qu'il ne présentait aucun symptôme de 
rage. 

Croix. — Paroisse de Saint-Martin : Dimanche prochain 
fête de la Pentecôte, à la messe de 10 heures, la maîtrise 
de la paroisse exécutera, sous l'Habile direction de M. 
Charles Vanclef, la messe de Dilliès. 

— Un commencement dincendie. — Mardi, vers huit 
heures du soir, un commencement d'incendie se décla­
rait chez M. Vanderslchelle, boucher, Grande-Rue, en 
face de l'église Saint-Martin. 

La servante de la maison faisait bouillir du suif dans 
nn chaudron, sur la cuisinière. Au moment où elle reti­
rait du fea le récipient, le fond se détacha, et la graisse 
se répandit dans l'intérieur du foyer, et sur le foyer lui-
même. 

En moins de quelqnes instants, les flammes avaient 
pris de telles proportions, et des étincelles s'échappaient 
en si grande quantité de la cheminée qu'on avait lieu de 
craindre an incendie. 

Le garde-champêtre Spriet arriva bientôt sur les l ieux; 
en essayant de déplace' la cuisinière, il fut brûlé profon 
dément au poignet gauche. Son collègue Lecomie. sur­
venu à son tour, eut l'idée d'aller chercher son fusil, 
dont il déchargea successivement trois coups dans lacbe-
minée, et les flammes furent maîtrisées. Tout danger 
était ainsi conjuré. 

Une foule compacte s'était déjà amassée devant l'habi­
tation, et M. Plnquet, maire de Croix, suivi de M. Séguin, 
comn.issaire de police, s'était transporté sur les l ieux. 

Les dégâts matériels, très minimes d'ailleurs, ne sont 
pas couverts par l'assurance. 

COMMlTVtCATHWS 

B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a 3 f r . £ S O 
Maison centra le d e la la i ter ie d'Oostcamp, à Rouba ix , 
rue du Bois , 1 3 (treize). N e p a s c o n f o n d r e ! 
A ROUBAIX : Rue du Bois, iJ: m e de l'in Instrie, î (près 

la rne de Lille); rue Pierre-de-Roubaix, 1.10; Aux Hal­
les (stalle 121); place d'Amiens, chez M. Mayot, boulan­
ger: rue Pierre-de-Ronhaix, 38; chez M. Dbondt, bon 
langer; rue d'Italie, 36; rue de l'Kpeule, l'.'i: rue de 
Tourcoing, 93. chez M. Achille Leteux. épicier; rue du 
Collège, Lit, chez M. imerncq, comestibles; rue du 
Tilleul. 123; chez M. Vandeputte, épicier, boulevard de 
Strasbourg, 126 ; chez M. K. Duforest, rue Corneille, 7, 
prés le boulevard d'Armentières. 

A CROIX : chez M. Duvivier, épicier, rue de la Gare. 
A TOURCOING: Rue de l'Hôtel-de-Ville, 4, (maison Tau-

ghe-Verdonck). 
A LILLE : Rae Royale, 38 (épicerie DuvernayVerdouck). 

Place de Béthune, 1; rue de Juliers, 64. 
N . — E x i g e r sur l e s mot te s de beurre la m a r q n e 

de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

I s i a e s d ' H a i l a i a ( I f o r d ) p o u r l a fabr i ca ­
t ion de Ciment PortJaûd e t da l les p o l y c h r o m e s p o l i s 
d'Ad P i c h a . M a n u f a c t u r e 4 e t u y a u x é g o û t s , a q u e d u c s , 
c a n i v e a u x . P u i t s , v o û t e * e t v o u s s e t t e s , t ransporta ­
b l e s , fabr iqués i l 'u s ine ( s y s t è m e Picha) . E n v o i e d e s 
prospec tus s u r d e m a n d e . 80053- - 3 6 8 9 3 

La Librairie d u Journal de Roubaix offre, pour' 
le p r i x m i n i m e d e A tv„ Un e x c e l l e n t t i m b r e 
r a o n l c h n o c m o n t é s u r plaque méta l et e n f e r m é 
d a n s u n e j o l i e boi te e n m é t a l blanc i n o x y d a b l e . — 
Le m ê m e , a v e c m a n c h e , d e p u i s t f r . S O j u s q u e 
2 f . K O , s e l o n l e g e n r e . Initiale» e n t r e l a c é e s O t.SO 

Noum o I T r i i i i N à n o s l ec teurs u n l i v r e d e c u i s i n e 
pratique et simple dont l e s exp l i ca t ions c o n c i s s e 
d o n n e n t e n peu de t e m p s u n e c o n n a i s s a n c e parfa i te 
de l'art cu l ina ire . Les m e n u s p o u r chaque j o u r d e 
l 'année s o n t e n rapport a v e c l e s produc t ions de la 
s a i s o n e t permet ten t a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l e u r 
plat s a n s a u g m e n t e r l eur budget . — P r i x except ion 
ne l : 3 f rancs 7 5 7 3 

BRASSER.» UNIVERSELLE 
R O U B A I X 

En ra ison d u grand s u c c è s obtenu mardi , à la 
Brasserie Universelle, par M. Delauris , t énor d u 
Grand-Opéra, il a été déc idé , aV l a d e m a n d e 
g é n é r a l e , qu 'une dern ière so i rée sera d o n n é e 
a u j o u r d ' h u i j e u d i , d e 9 A 1 1 h e u r e s . 

37360d 

l ^ A T X R E L O f a 

JVUnlon o n o r a l e invite instamment les sociétaires à 
assister à la répétition qni aura lieu, aujourd'hui jeudi , 
A 9 heures précises du soir, dans son local habituel. 

A r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . — al. le Commissaire de 

rlice de Wattrelos a procédé, mercredi dans la matinée, 
l'arrestation de Gustave Rusquart, âgé de M s,ns, 

ouvrier peintre, inculpé d'infraction à nu arrêté d'expul­
sion. 

SocuVrê DES ANCIENS orriciBss ET SOCS-OFFICIEILS QELGB«. — 
Une réunion nbligatoiicaura lieu demain, vendredi II mai, à 
sept heures trsisaasffts a s sié«ede la société, pour l'assistance 
en <-orps aux funérailles de M. A. Leroy, vice-président de la 
société. Le port de l'insigne est de rigueur. 

WATTRELOS. — c'est lundi. I l mai. à 9 henres l|J, que sera 
célébré, en l'église paroissiale de Wattrelos, l'obit solennel de­
mande par la musique n Les Knfants de là Lyre » pour le repos 
de l'àme de M. Jules Léiy-Salembier. ancien président dlion-
ueur de la Société. « Les Enfants de la Lyre » se feront enten­
dre pendant l'obit. 

U n e n o u v e l l e E c o l e l i b r e . — La déclarat ion pres ­
cri te par la loi a é té faite à la Mairie , pour l e trans­
fert , à la r u e des Catalans, de l'Ecole m a t e r n e l l e 
l ibre , qui e x i s t e a c t u e l l e m e n t r u e Notre -Dame d e s 
A n g e s . 

1 * C e n t e n a i r e . — L'expos i t ion ar t i s t ique d u c o n ­
cours horticole , qui c o m p r e n d u n assez g r a n d n o m ­
bre d e tab leaux ,es t d i s p o s é e d a n s la g r a n d e s a l l e q u i 
doit à l 'avenir ê tre affectée a u x dé l ibérat ions d u Con­
sei l munic ipal , s o u s l e d ô m e de l 'Hôtel-de-Vil le . C'est 
M. Jacquet , l e d i s t ingué profes seur d e p e i n t u r e a u x 
Ecoles A c a d é m i q u e s , qu i e s t c h a r g é d e la m i s e e n 
p lace des tab leaux , dont l e s su je t s , a u x t e r m e s d u 
p r o g r a m m e , do ivent s t r i c t ement s e r e n f e r m e r à tout 
c e qui a rapport a u x jard ins , p lantes , f leurs , frui ts 
et ornementa t ions d i v e r s e s . Cette expos i t i on s e r a 
b ien cer ta inement u n e d e s g r a n d e s a t tract ions d u 
c o n c o u r s . 

Dans la g r a n d e cour d 'honneur , o n c o m m e n c e à 
apporter le sable des t iné à former des m a s s i f s e n 
m i n i a t u r e . 

A u Jardin du Square l e gazon , qui a é té l'objet d e s 
s o i n s i n c e s s a n t s d e l'habile e n t r e p r e n e u r . II. Du-
q u e s n e , e s t très beau . On donne la dern ière façon 
a u x a l l ées ; et bientôt , o n c o m m e n c e r a les p lanta ­
t ions . 

Des arbres verts : p ins , sap ins , e t c . , des t inés à g a r ­
n i r l e s fonde, n e tarderont p a s a a r r i v e r : l e s r a c i n e s 
restant pro tégées par u n e mot te de terre , c e s a r b u s ­
tes n'auraient p r e s q u e p a s à souffrir de la trans­
plantat ion. On avai t d'abord p e n s é à n e m e t t r e q u e 
des sap ins coupés au pied; m a i s , o u t r e que la dé­
p e n s e n'aurait pas é t é in fér ieure , l e s r a m e a u x n'au­
ra ient pas tardé à s e dessécher ; et l'effet e û t é té dé­
p lorab le . D'ai l leurs l 'administrat ion t r o u v e r a faci le­
m e n t à ut i l i ser c e s arbustes e n l e s plantant dans l e s 
c imet i ères de la Cro ix -Rouge et du Blanc-Seau, dont 
l a nudi té fai t p e in e à vo i r . 

- La cantate de M. Dubois. — Les chor i s t e s e t 
ins trument i s t e s qui do ivent part ic iper à l ' exécut ion 
de la cantate d e M . Frédér ic Dubois , s o n t i n s t a m m e n t 
pr iés d'ass ister â la répéti t ion g é n é r a l e qui aura l i eu 
c e so ir , j e u d i , à 8 h e u r e s et d e m i e p r é c i s e s , sa l i e d u 
Casino, 134, r u e Nat ionale . 

— Un banquet populaire à f occasion du Cente­
naire. - Nous apprenons qu'outre l e s d e u x ban­
q u e t s officiels dont n o u s a v o n s parlé , dans notre pré ­
cédent n u m é r o , il serait s erv i , d a n s la sa l l e d e g y m 
nast ique , r u e Verte , l e d imancho S0 mai . i 7 h e u r e s 
d u so ir , u n banquet populaire , à 2 f rancs p a r tê te , s i 
la souscr ipt ion at te ignai t le chiffre de trois c e n t s per­
s o n n e s . 

On peut s o u s c r i r e , c o m m e p o u r l e s autres b a n q u e t s , 
à l 'Hôte lde-Vi l le , bureau des Eco le s . 

M é n a g è r e s ! — Goûtez le délicieux beurre de l a 
g r a n d e la i ter ie d'Oostcamp â â f r . S O le k i l o g . 

Dépôt chez T a n g h e - V e r d o n c k , r u e de 1 Hôte l -de -
Vil le , 4, T o u r e o i n g . 7 6 5 7 » 

Vol d nne p i è c e de c inq f r a n c s . — Mardi après-midi, 
Louis Scbuin, Agé de ïi ans , rattachsur, chez MM. Roels-
traete et Deconinck. rne du Haze, avait, par précaution, 
avant de se rendre a a x cabinets, déposé son porte-mon­
naie sur nne fenêtre. En sortant i l relroova b*en son 
porte-monnaie, mais presque vide : an» pièce de cinq 
francs qu'il contenait outre quelque menue monnaie avait 
disparu. 

Les soupçons se portèrent aussitôt sur un autre o u ­
vrier, Iules Anqnart, qu'on avait vu rôder â « x environs 
de la fenêtre, interrogé par M. Wil lon, commissaire de 
police du premier arrondissement, ii commença par 
nier. Enfin, pressé de questions, il finit par se reconnaî­
tre l'auteur du vol. U a été transféré à Lille. 

n o u v e a u x . - La fHe de Jensn* d'Are. — Ainsi qu'à 
Tourcoing, la fête de Jeanne d'Arc a été palriotiquerrient 
et magnifiquement célébrée dans cette commune, o n 
voyait partout drapeaux et bannières aux couleurs de 
l'héroïque LorratB». Le soir, s a salât suivi d u T« fisam. 
l'église était absolument comble; la plupart des membres 
dn Conseil municipal, les deux tiers, exactement qua­
torze, y assistaient an premier rang. 

Par suite d'un léger accident, H. l e Maire, i son grand 
regret, n'avait pu se joindre i ses ooi làgues. 

— Application de l'article 65 de la loi municipale dit 
5 avril 1S84. — Nous avons dit dernièrement que par 
suite du mariage de M. Louis Pollet arec Mlle Lepers, 
sœur de M. Alphonse Lepers, conseil ler municipal , Tun 
des deux beaux-frères aurait dû donner sa démission de 
membre de l'assemblée communale, parce que ce degré 
de parenté établit une incompatibilité dans l e s communes 
de plus de SOI habitants. Dans ce cas , c'est l'ordre du 
tableau qui décide ; M. Lepers ayant obtenu moins de 
voix que M. Louis Pollet aux élections d u 1er mai I89S, 
c'est le premier qui devait se retirer. U vient , en effet.iie 
recevoir, de M. ie préfet, la notification qne, par appli­
cation de l'article susdit, il ne fait plus partie de l'assem­
blée communale qui se trouve ainsi réduite a vingt-et un 

FEUILLETON DU 11 MAI 1S94. 

DIANE-LA-PALE 
Par JULES M Ali Y 

c h a î n e s . . Souviens- to i , souviens- to i de tout d. 
pe ine s , et de s j o i e s de ta v i e . . . de l 'amour q u e j'ai 
p o u r toi et de s c r u a u t é s d'Antonio s a n s p i t i é pour ton 
c œ u r . . . N o n , t u n 'es p lus la m ê m e . . Jamai s d a n s 
les première m o i s de la douce d é m e n c e , t u ne m'as 
o b s e r v é e a i n s i . . . On dirait presque que tes l è v r e s vont 
s e n t r o u v r i r p o u r la isser échapper les s ecre t s que ca­
c h e n t l e s y e u x . . . R é p o n d s - m o i . . . 

— S œ u r ! s œ u r ! répéta i t Diane . 
Mais c'était tout . 
A c e s tendres suppl icat ions e l l e n e voula i t pas ré­

pondre . Ce qui s'était p a s s é lui révé la i t chez A n t o n i o 
une ha ine barbare . 

Contre ce t te h a i n e , e n c o r e i n e x p l i q u é e nour e l le 
Diane vei l la i t . * ' 

Elle sentai t pour tant c h e z Claire u n p r e m i e r soup­
ç o n , e n c o r e p e u défini peut-être , l e s o u p ç o n de s o n 
inte l l igence r e v e n u e . 

El le s e met ta i t e n g a r d e contre ce la . 
En Claire, c e n'était peut-être p a s e n c o r e u n soup­

çon , car ce la m ê m e eû t é t é v i t e u n e cer t i tude , m a i s 
1 att i tude de Diane , e n b i en de s o c c a s i o n s , n 'avai t p a s 
é té s a n s la frapper e t u n espo ir lui était v e n u , ce lu i 
de v o i r b ientôt sa s œ u r r e c o u v r e r la ra ison 

v r a i m e n t et toute ent i ère la m é m o i r e de c e q u e fut I d a S * " ' ' " J ° U 1 ' " ' e U C M W - - P 3 S i n s i S t e r 

n o l - e en fance ? . . . Tu ne sais plus c o m b i e n j e M ai- D i a n e V t i t et Claire l ' accompagna . Celle-ci dés irai t 
„ K C et combien j e t a n n e ? Tu res te s insens ib le à ! ve i l ler sur les mani f e s ta t ions de ce t te in t e l l i gence et 

TROISIEME PARTIE 

LE PUITS DE L'AIGUILLETTE 

l l a n s l e s t é n è h r r - s 

C'est a ins i qu'el le faisait s o u v e n t , quand e l le vou-
1 lit e s sayer d e descendre dans c e c œ u r f e r m é pour y 
éve i l l er les s o u v e n i r s confus ; lorsqu'el le voulai t , à 
fo ive de tendresses , réchauffer ce t te p a u v r e à m e en­
gourd ie . 

— S œ u r , s œ u r , dit-elle d o u c e m e n t . 
Diane souri t . 
— S œ u r , r e g a r d e - m o i . . . l o n g t e m p s , l o n g t e m p s . . . 

M ret ire pas tes m a i n s . . . l a i s se -moi t e c a r e s s e r . . . 
S œ u r , t u n e te s o u v i e n s de rien ?. . . Tu a s perdu bien 

éve i l l é pourquoi ne n o u s aurais-tu . A ]>eiue y é ta ient e l l e s e n t r é e s q u e le resraj'd de 
pas fai t partager ta jo i e >.. S<PUr regarde m o i l o n g - Claire était soudain frappé par u n détail qui éve i l la 

* * ; ' ttllSila? d / s , ° t 0 U t ' V O , s t u ' i ' u - v a o n c l l f t l e s o u v e n i r de la let tre m y s t é r i e u s e r e ç u e par 
.•n toi. tache de m écouter et de m e c o m p r e n d r e , il y j Kaui l inami P 

; , e n toi q u e l q u e el iose de c h a n g é depuis l o n g t e m p s , | Sur un g u é r i d o n , des feui l les de papier é ta ient éta-
dépote l e re tour (1 An on o parmi nous . . On dira i : l ées et c e papier, de g r a n d format u > c o l i e r r é g l é de 
, ,ue ton c e r v e a u fait . , . . l l o i t c o n s t a i i l p o u r br iser b leu , avait é té d o n n é parei l à Diane p o u r lui 
la pr i son de la fol ie ou il es t e n f e r m é . . . . ) ai sur- p e r m e t t r e d'y tracer s e s d e s s i n s i n f o r m e s de nauvre 
, ,r is d e tes regards qui étaient intel l igents c o m m e p a r Folle. u e s s n j s u i iorraes a c p a u v r e 

le p a s s é . . . et qu i se reposaient tout à c o u p sur moi , | R ien de p lus naturel q u e eelo 
c o m m e autre fo i s , a v e c u n e tendresse i n f i n i e . . . | Mais pour la s e c o n d e " 

— On dirai t l e papier d o n t s e s e r t Diane ! . . . 
E l l e e x a m i n a a v e c p lus d'attent ion. 
Oui, c e papier rayé . e l l e le reconna i s sa i t . U n e feu i l l e 

p h é e e n quatre , e t c'était l e format de la let tre r e m i ­
s e à Kauffmann. 

E l l e s 'en a s s u r a sur - l e -champ. 
El le tournai t le dos à Diane , m a i s celle-ci b ien 

qu'el le s imulâ t u n e indifférence a b s o l u e , n e perdai t 
pas un des m o u v e m e n t s de sa s œ u r . 

Cependant Claire n e poussa p a s p lus loin s e s inves ­
t igat ions . 

Ce papier , e l le l 'avait a c h e t é à P r a d e s : d'autres 
q u e Diane s'en s e r v a i e n t d a n s l e p a y s . 

Quant à l ' enve loppe , e l le res sembla i t à toutes l e s 
a u t r e s ; u n e e n v e l o p p e b lanche , carrée , qui n e portait 
a u c u n e indicat ion d e papeter i e a ins i qu'il arr ive par­
fo is . * ^ 

Claire n e la q u e s t i o n n a n t p a s , D iane respira 
El le a v u grandir l e s o u p ç o n d a n s l 'esprit d e sa 

s œ u r et un m o m e n t e l le cra ignai t q u e la jeune fille 
n e dev inâ t la v é r i t é . 

Pourtant , Claire y pensa i t toujours , à ce t inc i ­
d e n t . 

Le papier était d e D iane . 
Que lques m o t s , — c e u x que la m y s t é r i e u s e m a i n 

?[Ui a v a i t écr i t la l e t tre n'avait pas p e n s é à contre-
aire , — révé la i en t l 'écriture de Diane , c e t t e écr i ture 

q u e p e r s o n n e n e conna i s sa i t a u château , m a i s d o n t 
e l l e s e rappelait l es défauts , l e s l i g n e s part icu l ières 
les p le ins et les dé l i és . 

D e là était v e n u , chez e l le , l e p r e m i e r é t o n n e m e n t 
A u pui ts de l 'Aigui l let te , l 'enquête cont inua p e n ­

dant t o u t e la j o u r n é e . 

Une partie de s o u v r i e r s s e u l e m e n t était d e s c e n d u e 
p o u r s o c c u p e r des l io i sages , m a i s l es h o m m e s ou i 
travai l la ient à la v e i n e res ta ient f o r c é m e n t e n c h ô ­
m a g e , l 'extract ion étant p o u r p lus i eurs j o u r s im­
poss ib l e ; l e s b o i s e u r s d e s c e n d a i e n t p a r l e s é c h e l l e s 
f ixes. 

Il y a v a i t q u e l q u e c h o s e d'irritant e t d e d é c o n ­
cer tant d a n s c e m y s t è r e . 

Le j u g e d' instruct ion, v e n u de Florac , finit p a r 
formuler a ins i s o n op in ion : 

— Je p e n s e , dit- i l , q u e la le t tre a é t é écr i te par 
l 'auteur m ê m e d e l ' a t t e n t a t . . . 

Et c o m m e Bartol i e t Phi l ippe surpr i s de l ' entendre 
a i n s i par ler , l ' in terrogea ient de s y e u x : 

— Oui, ie p e n c h e beaucoup v e r s ce t te c o n v i c t i o n . 
— Sur quo i s e base-t-elle ? 
— L ' h o m m e qui a préparé cet a t tentat poursu iva i t 

s a n s doute u n e v e n g e a n c e d i r igée contre l e mécani ­
c i e n , c a r lui s e u l m e s e m b l e v i s é e n t o u t cec i . — Il 
s 'est introduit d a n s la mach iner i e , U a e s s a y é de 
c o u p e r le câble e t s 'y e s t pr i s , pour y a rr iv er , d'une 
m a n i è r e qn i ind ique b ien d e l ' inexpér ience . 

— Le t e m p s lui a m a n q u é p e u t - ê t r e . . . pour sc ier 
i e câb le d e m a n i è r e q u e l'effort d e la tract ion l e 
r o m p î t î . . . 

— Oui , p e u t - ê t r e . . . L'n acc ident ne s e sera i t po int 
produit , m a ; s la m a c h i n e s e fût d i s loquée , s a n s au­
c u n doute , e t la catas trophe eû t é té effroyable. Eh 
b ien , l e mal fa i t eur , s o n c r i m e préparé , a e u h o r r e u r 
de c e qu'il ava i t fait ! L'épouvante , l e s r e m o r d s s e 
so n t e m p a r é s d e l u i . . D e c o m b i e n d ' h o m m e s allait-
il c a u s e r la m o r t ! Que d e s a n g r é p a n d u ! q u e de 
l a r m e s : Il a e u peur , e t a u m o m e n t de part ir , il a 
l a i s s é c e m o t qui avert i s sa i t l e m é c a n i c i e n Kauff­
m a n n de s e ten ir s u r s e s g a r d e s . Voi là , c e m e s e m ­
ble , l ' expl icat ion la p lus log ique e t la p lus rat ionne l l e 
d u m y s t è r e qu i n o u s p r é o c c u p e . . . 

Que lques j o u r s après , l e câble était réparé , la 
m a c h i n e é ta i t e n m o u v e m e n t , l e s o u v r i e r s m o n t a i e n t 
e t descenda ient , la m i n e ava i t repr i s s o n a l lure de 
fourmi l i ère , e t l e s m i n e u r s hab i tués à tous l e s dan­
g e r s , in souc iant s d e la m o r t qui planait s u r e u x 
s a n s c e s s e , a v a i e n t oubl ié l ' inc ident . 

Le s u c c è s d e s a m y s t é r i e u s e in tervent ion n'ad-
m c t t a U po int la v i g i l a n c e de Diane . 
' " D o Ta f e n ê t r e d e s a éhatnnre , èTIe povfvâ'it faci le-L'enqucto ne produis i t a i i c u U r é s u l U t . 

Bartoli fit a n n o n c e r qu'il donnera i t v ingt m i l l e I m e n i gue t t erTes s ô r Û ë s ô û T e s r e n t r é e s de s o n "frère. 

u c fi s denû i s le mat in la m ê m e f ^ " c s
f

d ? ré? o r a P f n s e » l a u t e « r de la let tre a n o n y m e Et An to n io n e s e doutai t p a s q u e sa v i e é ta i t sur-
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Il y avai t , à l 'Aigui l let te , de s c e n t a i n e s d 'yeux 
pour l e regarder e t p o u r l ' épouvanter . 

Mais la nuit il devena i t p lus redoutable . 
A u s s i Diane n e s e couchait p lus ; e l le n e s e jetai t 

s u r s o n lit et n e cherchai t le s o m m e i l q u e lorsqu'e l le 
ava i t v u l e so le i l s e l e v e r o u lorsque l 'heure s o n n a n t 
lui disait que les o u v r i e r s rentra ient à la m i n e . 

Et ce la l e s d i m a n c h e s s e u l e m e n t . Dans la s e m a i n e 
e l l e pensa i t a v e c ra i son qu'il n'oserait non p l u s s e 
hasarder après s i x h e u r e s d u soir dans l e s sal les des 
m a c h i n e s o u d a n s l e s ga ler i e s o c c u p é e s p a r l e s 
o u v r i e r s de la coupe de nui t . 

C'était donc l e d i m a n c h e s e u l e m e n t qui sembla i t 
r é s e r v é à s e s infernales préoccupat ions . 

N é a n m o i n s , Diane n'était pas r a s s u r é e . 
Dans l e s p r e m i e r s t emps , e l l e s e t int é v e i l l é e 

toutes l e s nui ts , toutes les s e m a i n e s . 
El le v o y a i t , a u x h e u r e s d e s repas , A n t o n i o s i 

sombre , des éc la irs dans l e s y e u x , i l luminant tout à 
c o u p j e n e sa i s quel le s a u v a g e r i e , q u e l ' inst inct 
l 'avert issait d e machinat ions n o u v e l l e s . 

B i en lui e u prit d'être pat i ente . On v a l e v o i r . 
A n t o n i o , d a n s l e s p r e m i e r s t e m p s qui s u i v i r e n t 

l ' insuccès de sa tentat ive , s e t int tranqui l l e . 
Il sentait^ au-dessus de sa tête , p laner l e d a n g e r 

i n c o n n u d'une révé lat ion souda ine , d 'une accusa t ion 
portée tout à c o u p par l'être m y s t é r i e u x d o n t l e 
c a u c h e m a r hantai t m a i n t e n a n t s e s r ê v e s . 

B n'eut g a r d e d e quitter s a c h a m b r e . 
La surve i l lance avai t redoublé , d a n s l e s c h a n t i e r s 

de l 'Aigui l let te c o m m e d a n s l e s g a l e r i e s : i l l e savai t ; 
il le voya i t ; l e s ordres l e s p lus s é v è r e s a v a i e n t é t é 
d o n n é s à lu i c o m m e a u x a u t r e s , e t l e s c o n ­
s i g n e s éta ient e x t r ê m e m e n t r i g o u r e u s e s . 

Mais p e u lui importait . Il saurai t b ien t romper l e s 
s u r v e i l l a n c e s , déjouer l e s o r d r e s e t l e s c o n s i g n e s . 

La m i n e , inv inc ib lement , l 'attirait, c o m m e s i e l le 
a v a i t é té l e c h a m p d e batai l le o ù il vou la i t a s s o u v i r 
•contre Bartol i e t contre Ph i l ippe sa soif d e v e n ­
g e a n c e . 

Les p r é v e n a n c e s dont il é ta i t e n t o u r é a u château 
n e fa isa ient qu'aigrir s o n caractère e n v i e u x , 
a u g m e n t e r sa j a l o u s i e , accro î tre s a h a i n e . 

Il ne rivait qu 'avec d 'exécrables p e n s é e s . 

| Lorsque l e s o u v e n i r d e la tentat ive c r i m i n e l l e s e 
fut u n p e u é lo igné , il s e hasarda de n o u v e a u à 
qui t ter Castelbouc, là nu i t . 

Et c e n e fut point u n d i m a n c h e qu'i l sor t i t , msds 
1 u n e nu i t de s e m a i n e , 

D i a n e l e surpr i t . El le l e guet ta i t . E l l e l e s u i v i t . 
S e u l e m e n t , e l le s e doutait b ien q u e s o n f r è r e , 

avert i par la première lettre , s e t iendrait p l u s q u e 
j a m a i s sur s e s g a r d e s et ferait tout s o n poss ib le p o u r 
pour n e pas ê tre aperçu . 

Mais o u allait-il ! La urine d e l 'Aigui l le t te é t a i t 
p l e ine d 'ouvriers . 

Il y ava i t l e s m é c a n i c i e n s , dans l e s bâ t iments , e t 
les h o m m e s e m p l o y é s à l 'extract ion é ta ient à l e u r 
poste de nu i t . 

Il n 'oserai t po int s ' aventurer par là . 
Ou b i en c e qu'il y ferait sera i t inoffensif. 
El le marcha i t , dans l e s t é n è b r e s , e n s e fa i sant c e s 

ré f l ex ions . 
El le s e tenai t très lo in d 'Antonio et m ê m e s i l o i n 

qu 'e l l e n e l e v o y a i t p a s . 
Et e l l e s e guidait s u r l e bruit de s e s p a s . 
Q u a n d l e brui t s 'arrêtait , e l le s 'arrêtait . 
L' inst inct lui disait qu'a lors Anton io , d e s o n c o t é , 

l 'avait peut-être e n t e n d u e et qu'il voula i t s a v o i r q u e l 
é ta i t c e p r o m e n e u r noc turne . 

A lors e l l e s e cachait , s e faisait pet i te e n q u e l q u e 
c o i n , pat iente , opposant à l a h a i n e d e s o n frère l a 
ha ine qu'el le ressenta i t contre ui , e t a y a n t de p l u s 
s o n a m o u r pour Claire, s o n affection p o u r P h i l i p p e 
et pour Bartol i qu'el le senta i t m e n a c e s e t qu'e l le 
voula i t dé fendre . 

Quand e l l e entendait , a p r è s d e l o n g u e s m i n u t e s , 
de n o u v e a u lea pas s u r la route , e l l e reprena i t s a 
m a r c h e . 

Ou b i en , parfois , e l le s e je ta i t d a n s la c a m p a g n e , 
profitant de tous les acc idents d e t erra in p o u r 
m a r c h e r la téra lement & A n t o n i o a u l i eu d e le s u i v r e . 
A lors , il arr iva i t qu'e l le l e précédai t auss i et e l l e 
l 'attendait, le laissait pas ser , l e d i s t inguant parfo i s 
m a l g r é l e s o m b r e s ép a i s s e s , m a i s p r e s q u e auss i tô t l e 
perdant d e v u e . 

(ci suivre) J U L E S M A X Y . 
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